
SIXIEME CAMPAGNE DE FOUILLES 

A TELL-ATRIB (Saison 1962)

PAR

KAZIMIERZ MICHALOWSKI

Le programme de la sixieme campage des fouilles polon- 

naises a Tell Atrib a ete determine par le degagement partiel 

d'une colonnade an cours de la saison precedente (1).

(1) La sixieme campagne de fouilles a Tell Atrib - dure du 1 Mars au 20 Mars 1962. 

La Mission etait composee de la fa^on suivante :

Prof. Dr. K. Michalowski.—directeur des fouilles.

Mlle. K. Kolodziejeczyk.—archeologue.

M. Stefan Jakobielski.—archeologue-coptisant.

M. Tomasz Mrowka.—architecte.

M. Tadeusz Biniowski.—-photographe.

M. Marek Marciniak.—egyptologue.—a collabore a la redaction de ce rapport. 

Tons les plans, coupes et dessins sont de M. Tomasz Mrowka.

Nous avons employe environ 140 ouvriers.

(2) cf. K. Michalowski, ASAE, V. LVIII, p. 4.

En 1961, nous avions degage 7 colonnes dont une angulai- 

re, ce qui nous a permis de presenter comme premiere hypo- 

these que nous nous trouvions en presence d'un peristyle for­

mant, avec les chambres qui s'y adossent du cote Nord et du 

cote Quest, une villa hellenistique(2). Le deblaiement de toute 

la partie centrale du Kom jusqu'a la pente Sud nous a obliges 

a corriger notre opinion. Il ne s'agit pas d'un peristyle, mais 

des restes d'un long portique ouvert vers 1'Est, dont les traces 

des 12 colonnes de la rangee Nord-Sud ont ete reperees au 

cours de cette campagne (cf. Plan). Tout ce terrain a ete com- 

pletement ravage et a subi de nombreuses transformations.

Originalveröffentlichung in: Annales du Service des Antiquites de l'Égypte 58, 1964, S. 245-254;
Online-Veröffentlichung auf Propylaeum-DOK (2025),
DOI: https://doi.org/10.11588/propylaeumdok.00006597



[2] — 246 —

Au cours des travaux, nous avons pu constater les difterents 

niveaux qu'affecta ici ce terrain a 1'epoque antique. Ainsi, 

pres du mur Nord du portique, le premier niveau (-| -1m, 17 

env.) presente une surface formee d'argile compacte sur laquel- 

le nous avons trouve un pot (H. Om, 105) d'argile rose a petite 

anse pres du col (Inv. No. TA 96/62) qui presente la forme ty- 

pique dite des modeles ptolemaiques de poterie. Ce sol se trouve 

a Om, 90 environ au-dessous du niveau des bases des colonnes. 

Il appartient par consequent a une epoque anterieure a, la 

construction du portique. Il faut done admettre que le mur 

Nord, englobe ensuite dans 1'ensemble du portique et longeant 

la colonnade Est-Ouest, est plus ancien que le portique meme 

puisqu'il repose sur le niveau montionne plus haut, de Om, 90 

plus bas que celui des colonnes.

La surface du deuxieme niveau est formee d'une mince 

couche de cailloux, d'eclats de calcaire. Ce type de sol est 

d'ailleurs tres frequent a Tell Atrib : nous l'avons trouve sur 

les caissons de sable fouilles en 1957 et 1958, dont la date 

a ete uttestee par la decouverte du depot de fondation 

d'Amasis(1). On rencontre ce genre de sol aussi a 1'epoque 

ptolemaique. Il faut done admettre que quand on construisit 

le portique le mur Nord et le mur Ouest, formant les parois 

respectives de ce batiment, etaient deja en place.

L'etat dans lequel nous avons trouve les ruines de cet 

edifice ne permet pas de preciser d'une fagon exacte les limites 

de la colonnade du portique. Il ne reste que trois colonnes 

et peut-etre les traces de la quatrieme de la rangee Est-Ouest, 

4 colonnes -y compris la colonne angulaire- de la rangee Nord- 

Sud, et les traces de 4 autres colonnes plus loin au Sud dont

(!) cf. K. Michalowski, ASAE, v. LVII, 1960 p. 51.

Ainsi quo Viestnik Drevnei Istorii 1960, I, p. 82 et la Revue du Caire 218 (1958)

p. 226 22 ; 2 et 3.
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1'empreinte des bases sent encore visibles dans le dallage par- 

tiellement conserve dans cette partie de la colonnade (cf. Pl. 1) 

Dans le secteur Nord du portique, le dallage a complete inent 

disparu. 11 est fort probable que ce portique se prolongeait 

vers le Sud, puisque le mur qui se dresse de ce cote a la limite 

du Kom devait couper la rangee de colonnes en cet endroit, 

selon toute vraisemblance. Sous la colonnade, le dallage tou­

chant au bas de ce mur revele encore 1'emplacement en creux 

d'une partie de la base de la 12eme colonne. Comme de ce 

cote la colline artificielle a completement disparu et que les 

cultures touchent la pente Sud du Tell, il est fort probable qu' 

auparavant le portique avait de ce cote une forme analogue 

a celle qu'il a au Nord, c'est a dire une rangee de trois ou quatre 

colonnes limitant le batiment du cote Sud.

Les trouvailles d'objets faites cette annee au cours du de- 

gagement de 1'emplacement de la colonnade confirment notre 

hypothese, presentee dans le rapport de la campagne preceden- 

te, en ce qui concerne la date de la construction. Une monnaie 

de Ptolemee I Soter (Inv. No. TA 44/62) deux anses d'ampho- 

res Rhodes 200-180 av.n.e./TA 82/62 et Thasos du Ill siecle 

(TA83/62) ainsi que quelques terres-cuites ptolemaiques (TA56/2 

et TA 35/62), une anse de recipient (TA 88/62) portant les traces 

d'une inscription, et plusieurs fragments de poterie ptolemai- 

que, s'accordent avec la relation - stratigraphique du niveau de 

ce portique par rapport aux constructions romaines.

Il faut seulement corriger notre hypothese en ce qui concer­

ne le caractere de ce batiment. Au lieu d'une villa particuliere, 

il faut voir ici un batiment public, c'est-a-dire un portique, 

bati sur un niveau de+2m. environ (v. plan general), avec une 

largeur d'lM, 34 d'entrecolonnement et des collonnes de Om, 

59-Om, 62 env. de diametre. Comme on le sait, nous avions 

trouve plusieurs demi-tambours de colonnes on calcaire au cours 
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de la precedente campagne de fouilles" Leurs dimensions cor­

respondent a celles utilises dans les colonnes du portique. Au 

bloc de calcaire orne de trygliphes trouve l'annee passee, 

s'ajoute un autre bloc de calcaire provenant d'une corniche 

ionique ornee de denticules saillants. Il est done tres 

probable que le portique a ete construit en utilisant deux 

ordres, a savoir : une rangee de colonnes aurait ete dorique et 

l'autre ionique. Deux chapiteaux a volutes, trouves par nous 

en 1958, travailles de la meme fagon hative que les futs de colon­

nes, soutenaient probablement la corniche a denticules decou- 

verte au cours de la presente campagne de fouilles. Plusieurs 

fragments de chapitaux doriques en calcaire, provenant de 

cette colonnade, sortaient au fur et a mesure que la fouille du 

Korn avangait. Il serait plutot difficile de dire avec certitude 

quelle rangee de colonnes etait construite en style dorique et 

quelle autre en style ionique. Vu le fait de preseance observee 

pour 1'ordre dorique dans le decor composite de 1'architecture 

antique, on serait enclin a, voir les colonnes doriques dans la 

rangee Nord-Sud et d'attribuer 1'ordre ionique aux ailes de la 

colonnade, dont celle du Nord est encore attestee par les restes 

des trois colonnes en place. L'application de deux ordres 

architectureux a la construction de ce portique est encore 

attestee par la trouvaille, cette annee, d'un chapiteau a 

deux volutes appartenant a un pilastre ou a une colonne 

angulaire.

Une autre explication de deux ordres architecturaux 

utilises dans un meme batiment peut etre envisagee, a savoir : 

1'ordre dorique aurait ete employe au rez-de-chaussee et 

1'ordre ionique au premier etage. Cet arrangemet para!t 

ici peu probable, vu le fait que tous les demi-tembours de

(1) cf. K. Michalowski, Les constructions ptolemaiques et romaines a Tell Atrib, 

C.R. du VII Congres d'Arch6ol. 1958, II, p. 35. sqq. 
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colonnes en calcaire trouves an cours des campagnes prece- 

dentes avaient environ le meme diametre. De toute fagon cet 

ordre composite serait dans notre batiment la manifestation 

d'un style d'architecture alexandrin se caracterisant aussi par 

1'application de stucs tres vivement colores. Une grande 

quantite de fragments de stuc peint, blanc, jaune et rouge, 

trouves dans les decombres, decoraient sans doute cette co­

lonnade. En effet, les futs ne sont composes que de demi­

tambours lesquels ne devaient etre que des supports pour les 

stucs colores. Probablement le bas des colonnes etait re­

convert de stucs blanc, le stuc jaune couvrant les 2/3 des futs, 

et le rouge etant peut-etre reserve a 1'ornement du plafond (1).

(1) Parmi les fragments de stuc, il y a plusieurs morceaux de stuc blanc et de stuc 

jaune qui sont convexes, appartenant visiblement de ce fait a la decoration des colon­

nes; parmi les fragments de stuc rouge, il n'y en a aucun qui represente cette forme.

(2) cf. K. Michalowski, ASAE, V. LVII, 1962. p. 67 sqq.

Dans notre rapport precedent nous avoirs analyse les 

pieces adossees au cote Nord et au cote Quest, a 1'angle pre- 

cedemment degage de la colonnade. Au cours de cette cam- 

pagne, nous n'avons pas pu completement fouiller les cons­

tructions touchant la paroi Quest du portique. La fouille 

partielle de cet endroit nous a pourtant revele 1'existence d'une 

longue chambre, qui pourrait aussi etre divisee en deux petites 

chambres- s'adossant a la paroi du portique du cote Quest 

et appartenant probablement a 1'ensemble de cet edifice.

Les premieres constructions romaines dans cette partie 

du Kom tiennent compte de 1'existence du portique. Au 

cours de la campagne de feuilles precedente, nous avons 

pu constater que 1'activite architecturale romaine, dans le 

secteur deja fouille en .1957, est attestee des 1'epoque d'Auguste 

et de Tibere par les installations balneaires (2) C'est de cette 

periode que nous serious portes a dater le canal d'ecoulement 
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venant de 1'Est, qui, pres de la quatrieme colonne du portique, 

tourne a angle droit vers le Sud pour, devant la onzieme 

colonne, bifurquer vers 1'Ouest. Ce canal, dont le fond 

correspond au nivau de-f-1,80 m. large de 0.14 m, presente 

une coupe rectangulaire (cf. Pl. II, III). Il est bati de briques 

cuites recouvertes d'une epaisse couche de ciment impermeable 

rosatre. Dans son parcours E-0, il est pose sur un soubas- 

sement de briques crues et il est renforce encore du cote Nord 

par un mince mur de soutenement en briques crues dont la 

largeur correspond a la longueur des briques. L'espace entre 

ce mur de soutenement et la construction meme du canal, 

0.03 m. environ etait rempli, a une profondeur de 0.18 m. 

environ, de sable et de morceaux de briques cuites. Ce 

mur de soutenement du cote Nord etait probablement indis­

pensable puisqu'a cet endroit le terrain devant la colonnade 

s'incline legerement vers le Nord, comme l'attestent les diffe- 

rents niveaux des bases des colonnes preservees sur place a 

I'angle N-O du portique. Ainsi, le niveau de la premiere 

colonne a, 1'Est de la colonne angulaire est+1.55 m., la co­

lonne angulaire est posee sur le niveau de+1.74 m., la lere 

colonne au Sud a + 1.85, la 2em.ed-l.99 m., la 3eme -fo 1.98m 

Pres de cette derniere colonne, a I'angle du canal, un petit 

reservoir (Larg. 0.50, lang. 0.60, Prof. 0,31) a ete amenage.

L'arrivee d'eau, a I'angle N.E. de ce bassin, est a une hau­

teur de 0.31 m. au-dessus du fond ; tandis que 1'ecoulement, a 

I'angle S-O, est a la hauteur de 0.14 m. Dans son parcours 

Nord-Sud, le canal longe la colonnade du portique pour abou- 

tir a un nouveau reservoir qui se trouve a 8.60 m au Sud du 

premier. Ce second bassin est carre. Sa profondeur est de 

0.36 m. L'arrivee d'eau, dans son angle N-O est a 0.36 m. 

du fond; 1'ecoulement, a I'angle S-O, a 0.35 m. La bifurca­

tion a angle droit vers 1'Ouest, mentionne plus haut, est 0.16 m. 

plus haut que son fond original. Sur toute la longueur de 
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cette bifurcation le fond du canal est arrondi, affectant ainsi 

la forme d'un tuyau. Le canal perce ensuite le mur ouest du 

portique pour aboutir a un bassin rectangulaire (Larg. 1.70 m. 

Long. 2.73, Prof. 0.31 m.) compose de trois degres sur les 

cotes N, 0 et S. Ces degres sont profonds de 0.36, m. et 

hauts de 0.07 m. 0.16, m. 0.18 m. Du cote Esc, la paroi du 

bassin est formee d'une couche de ciment impermeable 

rosatre posee directement sur le mur en briqeus crues du 

portique. (cf. Pl. IV)(1).

(1) Des bassins a degres out ete trouves a Dendara par M.F. Daumas cf. BIFAO, 

LVI, 1957, p. 35 et suiv., Nous pouvons aussi signaler ici une etude speeiale sur les 

etablis- sements balneaires romains en Egypte qu'est en train de preparer Mlle. Kamila 

Kolodziejczyk, pensionnaire du Centre Polonais d'Areheologie au Caire.

A Tangle Sud-Ouest de ce bassin il reste encore les traces 

d'un canal d'ecoulement.

Du cote Sud, le parcours principal du canal a ete coupe 

a la hauteur de la 12eme colonne du portique par un mur en 

briques crues, (cf. Pl. V), bati plus tard en cet endroit, et dont 

il sera question ci-dessous. Dans son parcours entre le bassim 

et la partie conservee derriere le mur Sud. le canal n'a presque 

aucune pente. Il faut done supposer qu'il avait plus loin une 

inclinaison assez nette pour provoquer le courant d'eau; 

mais la bifurcation qui desseravait le bassin a degres affecte 

une inclinaison tres forte de 0,05%. Il serait premature de 

hasarder ici une reponse a la question qui se pose : d'oii venait 

1'eau qui coulait dans ce bassin ? Sans doute, de I'Est ou se 

trouvent les grandes baignoires trouvees autrefois par M. 

Naguib Farag. Seules les prochaines campagnes de fouilles 

pourront resoudre d'une fagon exacte ce probleme.

Le canal que nous avons decrit ci-dessus represente la 

seule relique de la premiere periode romaine. Le sol du 

portique s'elevait a ce moment-la de quelques centimetres a 
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peine. 11 etait forme d'une mince couche de debris de briques 

cuites. La seconde periode romaine, que nous serions enclins 

a attribuer a 1'epoque d'Hadrien ou d'Antonin (cf. la monnaie, 

Inv. No. TA 3/62) est responsable du grand remaniement 

que subit cette aire. Du cote Sud s'erigea un long mur, 

mentionne plus haut, conserve encore jusqu'a une hauteur de 

1.60 m. environ, adosse au mur Sud du portique a la hauteur 

de la 12eme colonne. Un autre mur, perpendiculaire a celui- 

la, fut eleve du cote Est a 17.50m. de distance. Ainsi, 1'an- 

cien edifice changea completement d'aspect. Dans le mur 

Sud, 4 entrees (Larg. 1.10 m.) furent amenagees d'une fagon 

symetrique, donnant du cote Sud acces au portique raccourci 

et au niveau daja plus eleve de 0.40 environ. Ce nouveau 

niveau a ete atteste dans tout 1'espace fouille par nous cette 

annee, par une epaisse couche de debris de briques euites. 

La plupart des fragments de stuc provenant des ornements 

des colonnes du portique ont ete trouves parmi ces debris. 

Ainsi, le portique devait etre a cette epoque deja en partie 

delabre. 11 est fort probable que le noveau mur Sud ne fut 

que la paroi Nord d'un batiment eleve a cette peroide dans la 

partie Sud du portique. De toute fagon, le mur Quest du 

portique depasse vers le Sud, dans ses assises inferieures, cette 

nouvelle paroi posee sur un niveau de + 2.20 m. A cette 

epoque, les canaux et le bassin a degres etaient deja recou 

verts de decombres. Il est fort probable que ce remaniement 

fut contemporain des grandes transformations que subiront 

les bains romains decouverts ])ar nous dans le secteur Quest 

fouille en 1960 . (1).

(1) cf. K. Michalowski, ASAE, v. LVII, 1962, p. 73 sqq.

Un sondage effectue a 1'Est du mur perpendiculaire au 

portique, a decouvert sur un niveau de + 1.73 m. deux grandes 

dalles de calcaire formant une base rectangulaire (Larg. 1.26 m.).
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Ces dalles, remployees sans doute d'un ancien monument 

pharaonique, etaient possees, le cote lisse par terre, a l'angle 

forme par le mur Est perpendiculaire au mur du portique et 

une paroi E-O — aussi en briques crues — aboutissant en cet 

endroit a ce mur. Nous avons pu constater que le mur Est 

est pose sur une couche de debris de briques cuites analogue a 

celle qui se trouve sous le mur Sud decrit plus haut.

Les quatre entrees du mur Sud furent ensuite bloquees 

par des briques cuites, remployees puisqu'elles portant les 

traces d'un enduit a la chaux. Ces briques (0.12 m X 0.08 m X 

0.25 m) presentent un appareillage pose en partie de champ et 

en partie en long. Tout ce remaniement a un aspect de travail 

tardif correspondant peut-etre a Tepoque copte ou a Tepoque 

arabe recente, tres probablement en tons cas au temps du ni­

veau le plus eleve, constate aussi bien l'annee passee que cette 

annee. Ce sol est forme de briques cuites posees de champ. 

Des fragments de ces briques out ete preserves encore coles 

au mur des pieces adossees au cote Nord du portique, entre 

la colonnade et le mur Est. Le sol tardif correspond au 

niveau de + 3.50 m. environ et s'accorde avec le sol des bains 

arabes, forme de plaque calcaires carrees, constate par nous 

dans le secteur Quest du Kom.

Au cours des degagements, nous avons observe dans la 

partie superieure des decombres, les traces de 5 fours a, chaux 

— 1'un d'entre eux bati au-dessus du bassin a degres. Le 

sixieme four a chaux, mieux conserve que les autres, a ete lais- 

se en place dans la partie Sud du chantier. Ils datent proba­

blement de la fin de Tepoque romaine ou du debut de Tepoque 

copte ; mais de toute fagon ils out ete exploites avant le nivel- 

lement du terrain correspondant au sol de briques posees de 

champ. Il faut mentionner encore un septieme four a chaux, 

situe sur la pente Sud du Kom, derriere le mur aux 4 entrees.
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Ce four dont le sol est d'un metre plus bas que le sol de celui 

au Nord de ce mur, est bati en deux cercles concentriques 

de briques, de la meme fagon que le grand four a, ceramique 

trouve dans le secteur fouille en 1959 (1). Son diametre est 

1.20 m. Ce four appartient sans doute a 1'epoque romaine.

Des objets trouves au cours de cette campagne de fouilles, 

il faut mentionner — a part les objets signales plus haut — 

le fragment d'une statuette de Silene en terre cuite (Inv. 

No. TA 35/62), (cf. Pl. VI), le fragment d'une statuette gro­

tesque de femme (Inv. No. TA 63/62) une tete de vache Hather 

(Inv. No. TA 77/62), et encore une figurine de bceuf (Inv. No. 

TA 71/62) ainsi que quelques fragments de statuettes d'Har- 

pocrate et de Bes (Inv. No. TA 97/62, TA 36/62, TA 92/62). 

Il faut signaler aussi un fragment de cruche copte portant 

sur 1'enduit blanc une inscription en rouge: HpaxX (siog) 

(cf. Pl. VII) (Inv. No. TA 69/62) ainsi que quelques lampes 

romaines et coptes (Inv. No. TA 27/62, TA 50/62, TA 62/62, TA 

76/62). Le secteur fouille cette annee se montra tres pauvre 

en fragments de sculpture en pierre. Nous pouvons seulement 

signaler un fragment de pilier dorsal en diorite (Inv. No. TA 

13/62) avec restes d'une colonne verticale d'inscription hiero-

glyphique: ainsi que, la main gauche d'une colossale

statue en marbre blanc (Inv. No. TA 75/62), datant probable 

ment de 1'epoque d'Hadrien (cf. Pl. VIII).

Kazimierz Michalowski.

(!) cf. K. Michalowski, ASAE, v. LVII, 1962, p. 49 sqq. PI. II.
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Pl. III

Canal d'ecoulement, vu du cote $ud
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Pl. IV

Bassin a degres, vu du cote Nord
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Pl. VI

Statuette de Silane, no. d'inv. TA 35/62



Pl. VII

Fragment de cruehe copte, inscr.it, no. d'inv. TA 69/62

inscr.it


Pl. VIII
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Pl. IX

Plan du secteur fouille.
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Coupe Est-Ouest.
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